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Événements climatiques extrêmes
Réduire les vulnérabilités des systèmes écologiques et sociaux
Sous la direction de Henri Décamps
C e rapport a été réalisé à la suite ducolloque international « Écosystè-mes et événements climatiques
extrêmes », qui s’est tenu à Paris en juillet
2007 (CR Géosciences, 340, n° 9-10).
Ses sept chapitres, assortis de recomman-
dations et d’encadrés, abordent les thèmes
suivants : écosystèmes et événements cli-
matiques extrêmes ; assemblage d’espè-
ces ; trois socio-écosystèmes (forêt,
agriculture, systèmes urbains) ; santé ;
économie ; justice et équité ; sécurité
publique.
Le chapitre premier reprend le thème
général du colloque. H. Décamps y ana-
lyse l’évolution des écosystèmes, vus
comme systèmes dynamiques présentant
des surprises, des effets de retour et des
seuils critiques, mais apportant aussi des
« services écosystémiques ». Le propos est
illustré à travers trois exemples : la forêt
amazonienne et le puits de carbone qu’elle
constitue (la sécheresse de 2005 a limité
cette fonction), le blanchiment des récifs
coralliens et la fonte du permafrost. Un
encadré présente l’impact sur la végétation
de la canicule de 2003 en France, où l’on a
observé une baisse de 30 % de la crois-
sance des végétaux, ce qui a annulé envi-
ron quatre années de séquestration
moyenne de carbone.
Le chapitre II insiste sur les interactions
complexes d’espèces, qui sont très impor-
tantes, après un événement climatique
extrême, pour définir les réorganisations
des communautés végétales et animales.
Le programme international Geobon
(Group onEarthObservationsBiodiversity
Observation Network) est mentionné
comme outil de suivi de la biodiversité.
Trois exemples d’adaptation des espèces
végétales sont donnés, pour faire com-
prendre comment ces espèces se sont
adaptées au feu, à l’anoxie (privation
d’oxygène) et à la sécheresse, et suggérer
les leçons à en tirer. Il souligne enfin le rôle
protecteur des mangroves lors d’un
cyclone sur la côte est de l’Inde en 1999
(analyse de 400villages de l’État d’Orissa).
Le chapitre III analyse trois « socio-
écosystèmes » en forte mutation : la forêt,
l’agriculture et les systèmes urbains. À
titre d’exemple, en ce qui concerne la forêt
(en Europe 12 millions de propriétaires et
3 milliards de visiteurs par an, en France
500 000 emplois directs ou indirects), les
événements évoqués sont les incendies,
les tempêtes et la canicule (avec la séche-
resse). Les nombreux travaux réalisés sur
ces thèmes (exposés notamment dans
l’ouvrage La forêt face aux tempêtes,
Y. Birot, éditions Quae, 2009) ont permis
de développer une stratégie de gestion
forestière de la part des grands opérateurs
que sont l’Office national des forêts et la
Caisse des dépôts.
Le chapitre IV, qui analyse les relations
avec la santé, est dû à J-P Besancenot. Il
dresse d’abord un tableau très complet
de la canicule de 2003 en France, avec
ses 15 000 décès surnuméraires. Les
victimes sont en majorité des personnes
âgées, de sexe féminin (65 %) ; 27 % de
ces victimes étaient destinées à mourir
avant la fin de l’année, mais les autres
pouvaient espérer vivre encore 10 ans,
ce qui chiffre à 100 000 le nombre d’an-
nées de vie perdues ! Après s’être aussi
intéressé aux vagues de froid, ce cha-
pitre analyse enfin les conséquences
sanitaires des inondations et des cyclo-
nes (pathologie de stress).
Le chapitre V, consacré à l’économie,
traite de la couverture financière (assu-
rance) des événements climatiques
extrêmes, avec l’augmentation rapide de
leur coût, qui impose une réflexion sur le
système d’assurance-réassurance. Les
vingt-cinq catastrophes les plus coûteu-
ses sont survenues après 1987, avec une
vulnérabilité croissante des systèmes
socio-économiques.
Le chapitre VI, « Justice et équité »,
expose les principes qui permettent de
réduire la vulnérabilité des pays pauvres
face aux variations climatiques (extrêmes
ou non). Il faut surtout impliquer les
populations, et des actions concrètes en
cours au Sahel et au Bangladesh sont évo-
quées.
Enfin le chapitreVII, « Sécurité publique »,
insiste sur l’association entre les opéra-
tionnels de terrain et les experts et ges-
tionnaires, l’éducation et la formation. Il
cite les plans de prévention, les plates-
formes d’échanges d’information, et
donne des exemples divers : un système de
diffusion d’alerte cyclonique par SMS au
Bangladesh, le modèle Arome de Météo-
France pour la prévision des orages, enfin
la charte internationale, « Espace et cata-
strophes majeures », pour la livraison de
données de satellites en cas de cata-
strophes (activée 217 fois depuis 2000).
La procédure de vigilance pour le risque
cyclonique auxAntilles est traitée dans un
encadré. Dommage que son extension en
métropole, depuis les tempêtes de décem-
bre 1999, ne soit pas mentionnée !
Pour conclure, je dirai qu’il s’agit d’un
ouvrage riche de réflexions et très docu-
menté sur la situation des systèmes écolo-
giques et sociaux face aux évènements
extrêmes. Écrit par un grand nombre d’in-
tervenants, et dans une perspective inter-
nationale, il permet un partage du savoir
et des nombreuses expériences acquises
lors de ces évènements extrêmes. Il était
sous presse lors de la tempête Xynthia de
février 2010.
Événements climatiques extrêmes.
Réduire les vulnérabilités des systèmes
écologiques et sociaux.
Sous la direction de Henri Décamps.
Académie des sciences, rapport
sur la science et la technologie n° 29.
EDP Sciences, Les Ulis, 2010, 194 p., 28 €.
Régis Juvanon du Vachat
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Climat, une planète et des hommes
Quelle influence humaine sur le changement climatique ?
Présenté par Erik Orsenna etMichel Petit
C e livre, dédié à Gérard Mégie etChristian Le Provost, est le fruitde la collaboration de 26 spécia-
listes sous la direction d’Aline
Chabreuil et de Michel Petit, dont un
certain nombre de membres du club
des Argonautes, dont le président –
Bruno Voituriez – a écrit la présenta-
tion. Il a aussi écrit un intéressant livre
sur le Gulf Stream, tout comme Erik
Orsenna, et un article sur le même sujet
dans le numéro 61 de notre
revue. Erik Orsenna, de
l’Académie française, en a
fait la préface, mais je n’ai
pas trouvé trace de la pré-
sentation de Michel Petit.
Erik Orsenna, qui nous a
donné le Portrait du Gulf
Stream, fait un éloge
appuyé de cet ouvrage
dans sa présentation :
« Voici le livre que nous
étions beaucoup à atten-
dre. » C’est clair ! Pour
justif ier l’éloge d’Erik
Orsenna, il suff it de
consulter le sommaire de
ce livre découpé en cinq
parties.
Tout d’abord, « Par où
sommes-nous passés ? »
Le sujet est très inégale-
ment traité, voire survolé,
mais je recommande l’arti-
cle de Yves Coppens,
qui traite de l’homme et
du climat, de façon
magistrale.
La deuxième partie traite
du climat de la Terre, du
Soleil, de Mars et de Vénus, des océans
et du cycle du carbone.
La troisième partie, « L’homme peut-il
vraiment changer le climat ? », se pen-
che sur la composition et la tempéra-
ture de l’atmosphère, l’influence
du Soleil sur le climat, l’influence
des aérosols, son autorégulation et sa
simulation.
La quatrième partie, « Peut-on estimer
ce qui nous attend dans les prochaines
décennies ? », pose les problèmes des
scénarios d’émissions, des conséquen-
ces sur le climat et l’économie, et la
réduction des émissions de gaz à effet
de serre.
La cinquième partie est plus polé-
mique, elle s’intitule « Pourquoi tant de
passion ? »
Ce livre tente de couvrir tous les
aspects de la problématique du climat,
souvent avec bonheur, mais pas
toujours. Il est écrit par 26 spécia-
listes, dont trois professeurs (ou ex)
au Collège de France, qui ont donné
45 articles couvrant un très vaste
domaine, dont certains aspects ne pou-
vaient donc parfois qu’être effleurés.
S’agissant d’une œuvre collective, on
comprend que les noms des auteurs ne
soient pas indiqués en tête
de chacun des textes. Mais
pourquoi les mentionner
dans le sommaire ? Cela
oblige le lecteur à des
recherches fréquentes, cer-
tains textes ne comportant
que deux pages. On peut
aussi regretter les répéti-
tions, inévitables vu le
nombre d’intervenants. Il
est ainsi question trois fois
de dendroclimatologie,
sans que les incertitudes
qui pèsent sur cette
méthode d’évaluation des
climats du passé soient
même évoquées. Il y a
aussi quelques approxi-
mations qui auraient pu
être évitées, du genre
« mesurer la température
moyenne mondiale ».
Mais il ne faut être trop
perfectionniste, je pense
qu’Erik Orsenna a eu rai-
son d’en faire l’éloge ;
c’est un livre qui peut être
mis entre les mains de
ceux qui voudraient
découvrir la question, ils
pourront apprendre beau-
coup de sa lecture.
Climat, une planète et des hommes
Quelle influence humaine sur le changement
climatique ?
Sous la direction d’Aline Chabeuil et de
Michel Petit.
Le Cherche-Midi, Paris, 2011, 336 p., 18 €.
Michel J. RochasL’ouvrage se termine par deux courts
entretiens entre les Argonautes et
Michel Rocard, puis Alain Juppé, un
glossaire, la grande faiblesse des livres
de vulgarisation (la définition du mot
vêlage pourrait être plus poétique),
et une bibliographie (en pratique deux,
puisque Yves Coppens fait bande
à part).
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